
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dimanche 18 avril 2021 
3e Semaine du Temps Pascal, année B 

 
 
Chers amis, 

Avec le carême, nous étions invités à la conversion, à la purification de notre être afin de 
parvenir aux fêtes pascales pure et sainte. La dynamique de l’après-Pâques est tout autre. À 
travers des rencontres particulières et exceptionnelles que sont les apparitions du Christ, 
Jésus nous amène à comprendre que sa présence est vraiment réelle, il est vraiment le 
vivant: « Regardez-moi, je ne suis pas un fantôme, un fantôme n’a pas de corps. » « Regardez 
mes plaies, c’est bien moi... » « Avez-vous du pain et du poisson ?... » Et ensuite, Jésus nous 
enseigne que Lui ressuscité n’est plus le même qu’avant. Son être est glorifié. La preuve, 
Marie-Madeleine l'a bien pris pour le jardinier. Les disciples d’Emmaüs marchant avec lui ne 
le reconnaissent pas, et même le moment où Jésus se laisse entrevoir à ses disciples, il leur 
échappe. Et pourtant, il est toujours le même, mais tout autre. 

La résurrection échappe à la raison humaine et au bon sens comme nous l’avons constaté. 
On peut comprendre ici la nécessité de se faire reconnaître à ses disciples. Jésus commence 
avec deux disciples sur la route d’Emmaüs qui s’en allait de Jérusalem déçu comme nous, de 
l’espérance mit en Lui, Lui qui venait de se faire crucifier devant eux. 

Qu’est-ce que Jésus fait ? 

Il ne leur montre pas ses mains et ses pieds, mais il les invite à écouter la Parole de Dieu. Ainsi 
pour nous dire que la foi n’est pas provoquée et entrevue par les miracles, mais plutôt par la 
compréhension du sens de ceux-ci. Jésus leur rappelle donc que selon la parole donnée aux 
prophètes et conformément à ce que toutes les Écritures saintes n’ont cessé d’annoncer, il 
est vivant ; et donc qu’ils ne doivent pas désespérer. Il faut noter que, si le cœur disciples est 
tout brûlant, à l’écoute des Écritures interprétées par le Christ, sa reconnaissance n’a pu se 
faire qu’au cours de la fraction du pain. 

Dans ce récit des disciples d’Emmaüs dont nous lisons la suite dans l’Évangile de ce 
dimanche, Jésus ressuscité nous amène à la maturité de notre foi. La foi qu’il nous enseigne 
apparaît comme une expérience personnelle du croyant avec le Christ ressuscité. Elle est liée 
à la connaissance des Écritures qui révèle un Dieu présent dans l’histoire des Hommes. Dans 
l’eucharistie qui nous rassemble, c’est cette expérience qui se renouvelle. C’est Jésus qui 
nous ouvre l’esprit à l’intelligence des Écritures donc à la foi. La parole qu’il nous donne 



semble imperceptible à nos sens, mais l’esprit que Dieu nous est donné, il vient éclairer cette 
parole et la greffer dans notre cœur ; ainsi la Parole pourra nous transmettre la vie de Dieu. 
Les disciples et les apôtres ont vu et ont cru, nous dit l’Évangile. Nous croyons aujourd’hui à 
cause de leur témoignage. Et vous savez que quand on est éclairé par le ressuscité, on se met 
en route… 

Notre mission aujourd’hui c’est de continuer de témoigner de l’expérience vécue de notre 
foi. Et cette mission doit se traduire en des gestes concrets selon les recommandations de 
l’apôtre Jean dans la seconde lecture : « voici comment nous savons que nous le 
connaissons : si nous gardons ses commandements. » C’est à nous de faire connaître la 
résurrection. C’est à nous de faire advenir un monde juste et meilleur devant Dieu. Croire en 
Jésus ressuscité ces autres choses que de l’admettre théoriquement. C’est dire la vérité avec 
courage, c’est lever les voiles de l’ignorance, c’est s’appuyer sur les Écritures, c’est aussi 
accepter d’être pardonné et pardonner, c’est donc se laisser toucher, se convertir, changer 
sa conduite. Soyons source d’espérance dans les difficultés que nous vivons. 

 

Le dernier conseil de concertation n’a pas été très convaincant et les cultes sont une fois 
encore passés sous silence. Néanmoins, voici les informations reçues, elle nous demande 
encore et toujours de patienter avant de nous retrouver tous. 

Une bouffée d’oxygène pour les célébrations ? (Si plusieurs secteurs peuvent se réjouir d’une 
reprise partielle ou sous conditions de leurs activités, la seule éclaircie pour les pratiquants 
réside dans la possible mise en application du plan plein air à partir du 8 mai. Au même titre 
que pour les événements, les représentations culturelles, les buffets ou les réceptions, les 
célébrations en extérieur pourraient, à partir de cette date, accueillir jusque 50 personnes. 
Cet assouplissement est à accueillir au conditionnel puisque la règle ne sera d’application 
que si deux conditions sont remplies d’ici le 8 mai : une situation normalisée dans les soins 
intensifs et un seuil de 70% de vaccination pour les plus de 65 ans. Avant de revoir plus de 15 
personnes dans une église en Belgique (exception faite des funérailles), il faudra patienter 
jusqu’en juin. Si l’évolution des chiffres est favorable et si la vaccination avance selon les 
prévisions, une nouvelle étape du déconfinement sera mise en œuvre avec un plan 
« intérieur » qui inclut notamment les salles de spectacles, de sport… et les lieux de culte.) 

Abbé Philippe Nauts 
  



Lectures de la messe 
Première lecture (Ac 3, 13-15.17-19) 
En ces jours-là, devant le peuple, Pierre prit la parole : « Hommes d’Israël, le Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et de Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié son serviteur Jésus, alors que vous, vous l’aviez 
livré, vous l’aviez renié en présence de Pilate qui était décidé à le relâcher. Vous avez renié le Saint 
et le Juste, et vous avez demandé qu’on vous accorde la grâce d’un meurtrier. Vous avez tué le 
Prince de la vie, lui que Dieu a ressuscité d’entre les morts, nous en sommes témoins. D’ailleurs, 
frères, je sais bien que vous avez agi dans l’ignorance, vous et vos chefs. Mais Dieu a ainsi accompli 
ce qu’il avait d’avance annoncé par la bouche de tous les prophètes : que le Christ, son Messie, 
souffrirait. Convertissez-vous donc et tournez-vous vers Dieu pour que vos péchés soient effacés. » 
– Parole du Seigneur. 
   

Psaume (4, 2, 4.7, 9) 
Quand je crie, réponds-moi, Dieu, ma justice ! Toi qui me libères dans la détresse, pitié pour moi, 
écoute ma prière ! Sachez que le Seigneur a mis à part son fidèle, le Seigneur entend quand je crie 
vers lui. Beaucoup demandent : « Qui nous fera voir le bonheur ? » Sur nous, Seigneur, que s’illumine 
ton visage ! Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors, car tu me donnes d’habiter, Seigneur, 
seul, dans la confiance. 
   

Deuxième lecture (1 Jn 2, 1-5a) 
Mes petits enfants, je vous écris cela pour que vous évitiez le péché. Mais si l’un de nous vient à 
pécher, nous avons un défenseur devant le Père : Jésus Christ, le Juste. C’est lui qui, par son sacrifice, 
obtient le pardon de nos péchés, non seulement des nôtres, mais encore de ceux du monde entier. 
Voici comment nous savons que nous le connaissons : si nous gardons ses commandements. Celui 
qui dit : « Je le connais », et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur : la vérité n’est 
pas en lui. Mais en celui qui garde sa parole, l’amour de Dieu atteint vraiment la perfection. – Parole 
du Seigneur. 
   

Évangile (Lc 24, 35-48) 
En ce temps-là, les disciples qui rentraient d’Emmaüs racontaient aux onze Apôtres et à leurs 
compagnons ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par 
eux à la fraction du pain. Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au milieu d’eux, et 
leur dit : « La paix soit avec vous ! » Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit. Jésus 
leur dit : « Pourquoi êtes-vous bouleversés ? Et pourquoi ces pensées qui surgissent dans votre cœur 
? Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi ! Touchez-moi, regardez : un esprit n’a pas de chair 
ni d’os comme vous constatez que j’en ai. » Après cette parole, il leur montra ses mains et ses pieds. 
Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire, et restaient saisis d’étonnement. Jésus leur dit : « 
Avez-vous ici quelque chose à manger ? » Ils lui présentèrent une part de poisson grillé qu’il prit et 
mangea devant eux. Puis il leur déclara : « Voici les paroles que je vous ai dites quand j’étais encore 
avec vous : “Il faut que s’accomplisse tout ce qui a été écrit à mon sujet dans la loi de Moïse, les 
Prophètes et les Psaumes.” » Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des Écritures. Il leur 
dit : « Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts le troisième jour, 
et que la conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations, 
en commençant par Jérusalem. À vous d’en être les témoins. » – Acclamons la Parole de Dieu.   
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